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Quand l’engouement pour Gosha Rubchinskiy et Vetements a commencé à baisser il y quelques années, il semblait que les marques de l’ex-URSS étaient mal et risquaient de s’arrêter. Néanmoins, c’était probablement le début de quelque chose de plus grand, car aujourd’hui les designers russes et ukrainiens sont de partout, chez des détaillants comme Farfetch, KaDeWe et Rare Market, jusqu’aux salons comme Tranoï et Pitti Uomo et sont nominés pour des concours comme le Prix LVHM. Les noms à connaître sont : Walk of Shame, Vilshenko, Outlaw Moscow, ZDDZ, Ksenia Schnaider, Poustovit, Paskal, Anna October, Natasha Zinko, Ienki Ienki, Vita Kin, InShade et bien d’autres. On les trouve dans les showrooms internationaux comme Riccardo Grassi, Rainbowwave, PLC, Spring London et d’autres, de même que dans des agences qui se spécialisent principalement dans les marques d’Europe de l’Est dont More Dash, Russian Fashion Council, Showroom Moscow et NOB Agency.
Quel intérêt ? “Les jeunes marques offrent de la nouveauté et diversifient le marché", précise Sasha Krymova de Dear Progress, un showroom spécialisé dans la promotion internationale de designers russes. D’après elle, ces marques attirent principalement la clientèle des principaux magasins asiatiques tels que Lane Crawford, Alter, Beams et GR8, mais de nombreux détaillants occidentaux achètent cette tendance aussi.
Alors, que faut-il considérer si l’on décide d’investir dans d’une marque montante de l’ex-URSS ? En premier, être sûr que la marque vend déjà à l’international : les arcanes des lois d’exportation de Russie et d’Ukraine rendent extrêmement difficiles les relations d’affaires avec les clients étrangers, il faut donc être sûr que la marque est capable de livrer les produits. Ensuite, que la marque existe depuis plusieurs saisons. Généralement, en cherchant une "consistance et un processus bien organisés" dans les mots de Krymova - et vous pourriez découvrir une nouvelle star.
